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LES ECHOSDE PARIS

Une figure intéressante disparaît. Le ba-

ryton Lassalle vient de s'éteindre. Il fut cé-
lèbre; il eut des succès retentissants. Il ai-
mait évoquer l'histoire de ses débuts. Notre
confrère Léo Marchès a recueilli quelques-
unes de ces anecdotes divertissantes.

« Mes débuts, lui disait-il un jour, furent

pittoresques. Venu de Lyon, ma ville natale,
où les Lassalle, de père en fils, depuis 1620,
travaillèrent dans l'industrie de la soie, j'étais
pensionnaire du Conservatoire de Paris — à
l'époque où il y avait des pensionnaires —

avec Gailhard, Morel et Nicod. Des dissen-
timents avec un administrateur qui ne m'ai-
mait pas m'obligèrent à démissionner. Il fal-
lait vivre. Un de mes amis, ténor, qui faisait
les beaux jours du théâtre de Liège, m'en-

gagea à l'y venir joindre. On avait besoin
d'un baryton-basse-chantante, pour jouer, au
pied levé, Saint-Bris des Huguenots. J'ap-
pris le rôle en quatre jours. Mais, le soir,
au moment d'entrer en scène, on s'aperçut
que je n'avais pas de bottes,
» — Un Saint-Bris sans bottes! s'exclama le

directeur. Et la tradition?
» On dut m'arranger des bottes avec des

tiges rapportées et maintenues au moyen
d'éperons. Je marchais très mal, ainsi accoutré,
si mal qu'en descendant l'escalier monumen-
tal du château de Chenonceaux, où se passe
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le deuxième acte, un de mes éperons s'ac-
crocha à une marche et je dégringolai au
bas de la scène,' perdant ma perruque et
ma barbe blanche. Le public, voyant le vieux
Saint-Bris ainsi mué en adolescent de dix-
neuf ans, partit d'un éclat de rire général.
On me fit une ovation. Je devins populaire
à Liège et j'y passai une saison triomphale,
tellement triomphale qu'elle me valut mon

engagement à la Monnaie de Bruxelles, l'an-
née suivante, et à l'Opéra deux ans plus tard.
» A l'Opéra, un autre incident du même

genre me concilia les bonnes grâces du pu-
blic. J'avais vingt et un ans et je débutais,
dans Guillaume Tell, par le rôle écrasant de
Guillaume. Encore fort inexpérimenté, je
n'avais, pas remarqué l'énorme proscenium
de l'ancien Opéra, de sorte qu'après être venu
saluer, à la fin dû deuxième acte, avec mes

camarades, je négligeai de reculer comme eux,
et le rideau se baissa derrière moi. Cette
fois encore, le public rit et me fit un suc-
cès,. Voilà comment je suis entré à l'Opéra.
J'y suis resté vingt-cinq ans, et j'y ai fait

trente créations importantes. Entre temps, j'ai
chanté à Londres, en Amérique, en Italie,
en Allemagne, un peu partout... »

Il avait amassé une fortune d'environ deux

millions, qu'il aventura et perdit dans une

fabrique de ciment. L'industrie n'était pas
son fait.

Soyez plutôt chanteur, si c'est votre métier.
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